
Ce qui existait à l'époque où Dcrland pu-

bliait ces lignes a l<ieii cluiiige «lu nos jours.

J^ans aucun doute, le temps n'a pu ciûtiuirc ces

niagnifi(pits paysages, dignes de la Suisse,

(pi'on rencontre un peu piutoul dans cette i)ar-

tio du littoral «lui corau\enc<3 ati Sault, iMont-

inorency pour se terminer au i'a\) Maillard ( 1 )

La rivière Cazatdt et le Sault à la l'uce, à

Château Uicher, les sept Chûtes de la rivit-re

Sto Arme de Beaupré, lu Petit Cap, surmonté du

cap Tourmente, à St-Joachim, font encore de

nos jours les délices du touriste étranger ei» lui

offrant au regard ce (jUe la nature peut proiliii-

re de plus cociurt à cAté de spectacles pleins do

UTjvndeur et de nuvjesté.

Mais, par malheur, il en est tout autrement

du cara«;tér.' de ses hal)itants. I>eptus (ptelques

années, on n'y remontre peu ou ])oint "ce pay-

san normand du seizième siècle dans les hospi-

talières maisons Manchiw à la chaux.'

Par suite de cet esprit de jouissiuice et de lu-

xe effivné «lui a envahi, non seulement la Côte

de Beaui>ré: mais toute la ])rovinfo de (^lé))C.^

la mai^-on de ville -où il n'' niaii'i"»-' l"»^ itième

la sonnette ai-jentèe. sans c(mii)ter h-s heaux

meubles >n crin et h> piano, s'il vous plaît - - la

maison de vilh'. dison-nous, a reTn].lar-é "ees

hospitalières maison^ blanchies à hi <-unux
"

(I) Vn pan ours <l':> peu pn-si") milles itnMWv's-


